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U N  « H I S T O R I E N  D E  L’ I N C O N D I T I O N N E L » ?  
S U R  L’ H A B I T U S  E T  L A  G É N É R AT I O N  D E  L’ H I S T O R I E N

M É D I É V I S T E  H E I N Z  Z AT S C H E K  ( 1 9 0 1 - 1 9 6 5 )

Karel Hruza

L’auteur tente de faire fructifier les notions de travail de recherche de «génération des
jeunes de la guerre» (Kriegsjugendgeneration) et de «génération de l’inconditionnel»
(Generation des Unbedingten) introduites par Ulrich Herbert et Michael Wildt dans
la recherche de l’histoire contemporaine en prenant l’exemple des responsables du
régime national-socialiste pour les spécialistes des sciences humaines et notamment
des historiens de l’époque. En prenant le cas du médiéviste Heinz Zatschek (1901-
1965) qui enseigna à Prague et à Vienne, il peut montrer comment celui-ci évolua en
«historien de l’inconditionnel» aussi grâce à certaines empreintes générationnelles.
Dans la contribution, l’auteur identifie les conditions préalables à ce développement
en un national-socialiste convaincu, notamment sa politisation considérable. Il appa-
raît aussi clairement quels résultats de travail – ne correspondant plus à une science
sérieuse – en résultèrent. De plus, il présente les réseaux collégiaux et politiques aux-
quels Zatscheck était lié, pour pouvoir mettre en évidence son action en tant
qu’«historien de l’inconditionnel».

É D I T I O N  D E  D O C U M E N T S  C O M M E N T É E  D ’ U N E
C O N F É R E N C E  R A D I O  D E  L’ H I S T O R I E N  J O A C H I M

B E Y E R  E N  1 9 4 2 À P R A G U E

Jiří Němec

La contribution se penche sur le contexte idéologique de la politique universitaire et
scientifique à l’université allemande Charles de Prague à l’époque de la domination
national-socialiste. Il présente l’édition du texte d’une émission radio allemande de
Prague diffusée le 10 août 1942, dans laquelle l’historien et maître de conférences
Hans-Joachim Beyer fit un exposé sur la création de la Fondation Reinhard Hey-
drich. Le texte est un témoignage unique sur la manière dont la science fut présentée
à un grand public. La politisation de la science, qui fut interprétée comme une
expression de sa modernité, y apparaît clairement. En même temps, les réactions cri-



tiques parmi les universitaires pragois, qui suivirent la diffusion de l’émission, indi-
quent qu’il y avait des tensions entre les scientifiques concurrents. L’université sous
le national-socialisme se révèle comme un champ de conflits des divers groupements
idéologiques.

W E N Z E L  J A K S C H  À L A  L U M I ÈR E  D E  D O C U M E N T S
D E  L A  S Û R E T É  D E  L’ É TAT  T C H É C O S L O VA Q U E  

D E  1 9 4 5 À 1 9 6 6

Detlef Brandes

Les relations du social-démocrate sudète-allemand Wenzel Jaksch avec la Tchéco-
slovaquie renouvelée après la victoire sur le Reich (allemand) national-socialiste a fait
l’objet de moins de recherches que les autres aspects de son activité politique. A ce
sujet, des sources de la Sûreté d’État tchécoslovaque sont désormais également
disponibles. Dans la contribution présente cet inventaire varié a permis de recons-
truire les informations détenues par la Sûreté d’État tchécoslovaque sur Jaksch. Les
représentations élaborées à son sujet par les rapporteurs et leurs interprétations de sa
politique témoignent de la grande importance qu’ils accordaient à Wenzel Jaksch. En
dernier lieu, à la lumière de ces documents, l’image jusqu’alors connue de cet émi-
nent homme politique sudète-allemand et fonctionnaire du parti est complétée par
des facettes variées.

« S A N S  S O N  E T  S A N S  C H A N T »
La dépénalisation et la médicalisation du suicide dans les pays tchèques

(1787-1873)

Daniela Tinková

La contribution se consacre au processus et aux diverses phases de la dépénalisation
du suicide sous la monarchie Habsbourgeoise dans les années 1787 à 1873. Pour cela,
elle s’appuie largement sur des cas concrets de la pratique des tribunaux dans la sei-
gneurie de Český Krumlov et d’autres exemples tirés de la région de Bohême-Mora-
vie. À cette époque, diverses mesures législatives entraînèrent le renoncement à des
actions punitives qui étaient liées aux biens et au corps du défunt. Ainsi il s’en suivit
une adaptation au changement progressif à la pratique, qui remontait notamment aux
résistances populaires, pour pouvoir faire un enterrement au cimetière, voire un
enterrement religieux. L’auteure identifie de manière concluante que le spécialiste
médical joua un rôle de plus en plus important à partir des Lumières : la constatation
médicale d’une souffrance morale permit la mise en place d’une stratégie de sortie des
normes répressives du droit pénal et finalement aussi du droit canonique aux effets
plus longtemps durables.
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